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et de sa science, toute lenergie de 
et douée de si vastes talents.

Pendant sa vie de missionnaire, il ne recula devant aucun 
pénl, aucune fatigue pour gagner des âmes à Dieu et former de
bons citoyens pour le bénéfice de la civilisa*»,, et l'agrandisse”
rééducation iu’oe C°m“e direeteUr et «eur de maisons 
U eauciition, U s occupa avant tout de faire uiév*1ni,. •
ment chrétien dans toute sa pureté.
1 liomine, répéta,t-,1 souvent, et quand la jeunesse est nourrie de 
fortes vérités, elle fournit toujours une carrière utile à l'Eglise 
et à la nation. La dignité épiscopale ne fit qu’agrandir le domaine 
de son action sans en changer le but. Il avait étudié 
ment le travail de l’erreur et ses désastreuses v, 
tribus sauvages, vouées à l'anéantissement pa 
salent la lumière de la foi. Il retrouvait 
civilisation
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snJi„rgHgea SanS hé9itation- oootre les erreurs religieuses et 
-ouales du jour, cette mémorable compagne qui a rempli toute 
sa carrière episcopate. Il n'y a pas lieu de mentionner ici toutes 
les eripeLes ,1e cette lutte gigantesque dont la génération ac-

2 dé VF V Ta 6t qUl a C°a,i9é' contre ce «lampion des liber­tés de 1 Eglise et des véritables devoirs sociaux,
mal compte de sectaires, de faux prophètes, d'opportu­

nistes, de catholiques oublieux de leurs privilèges ou amis de la 
fausse paix et des compromis. Disons seulement que par la pa- 
roh et par la plume comme par l'exemple des œuvres, l’illustre 
piélat a répandu à profusion dans tout le pays la lumière de la 
doctrine, démasqué l'erreur da 
et opposé à tous ses assauts 
laquelle les amis du bien 
nemi.

soinn
Iles

tion i 
nous 
temp: 
père i 
blés t

tout ce que l’ar- Or

ses plus secrets retranchements 
une barrière puissante, à l’abri de 

peuvent défier les séductions de Ten­

us

N
tique ; 

prono 
l'éal, c 
regret 
intrin 
visât!

Il est peu d'hommes qui, pendant la période agitée de 
mer quart de siècle, n’ont pas eu l’occasion d’entendre la parole 
de ce grand évêque ou de lire ses écrits. Quel est celui qui n'a pas 
été frappé de 1 élévation et de l’originalité de ses conceptions, de 
leur étonnante clarté, de la justesse et de la beauté des compa-

ce der-

.


